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Avertissement


Ce roman contient des scènes de violences, notamment


une concernant les violences sexuelles au début du récit,


qui peuvent choquer un public non averti. Cela ne


signifie pas que l’autrice les cautionne.




Prologue
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Jadis, alors que le monde n’était que chaos et ténèbres, naquirent deux entités à la fois différentes l'une de l'autre et complémentaires. La lune et le soleil. Ludmila et Sorrin. Ces divinités tombèrent amoureuses l’une de l’autre et la vie apparut avec la lumière au sein du cosmos. De leur union émergèrent des flots, les Opallines. Celles-ci étaient constituées de deux continents nommés Opale et Omedell. Malheureusement, la déesse lunaire et le dieu soleil furent soumis à une terrible malédiction. Ils ne pouvaient s’aimer et créer la vie qu’une fois. S’ils venaient à s’unir une seconde fois, alors le monde se consumerait. Le cœur brisé, ils se résolurent à se séparer et pour ne plus être tentés de se retrouver, ils laissèrent Elyvathyr, l’océan, séparer Opale d’Omedell. Si leurs créateurs ne pouvaient plus être ensemble, alors chacun veillerait sur son propre enfant. La déesse lunaire se retira avec Opale et donna naissance à deux catégories d’êtres : les mages disposant de pouvoirs issus des pierres précieuses et semi-précieuses et les humains, créatures sans pouvoirs, mais dotées d’une capacité de création et d’invention inégalable. Le dieu soleil quant à lui, se tourna vers Omedell à qui il offrit deux espèces également : les elfes, êtres dotés de l’immortalité et les humains en souvenir de son amour pour la déesse. Cette espèce commune leur rappelait combien leur union avait pu être source de vie. Ils se firent une promesse : leurs enfants devaient ignorer l’existence de l’autre. Ainsi la déesse lunaire et le dieu solaire se séparèrent et se retirèrent dans les cieux pour veiller sur leurs créations.





Partie I


Omedell, La quête d’Elinor
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Chapitre I
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La jeune femme se mordit l’intérieur des joues pour ne pas crier. Elle savait ce qu’ils attendaient d’elle. Il n’était pas question de leur donner satisfaction. Elle était prête à y laisser la vie, mais elle savait bien qu’ils avaient trop besoin d’elle pour courir ce risque. Le goût caractéristique du fer sur sa langue lui indiqua qu’elle s’était mordue jusqu’au sang, mais peu lui importait. Elle avisa l’aube qui s’élevait par-delà les barreaux de sa prison et son cœur se serra. Il y avait bien longtemps que le dieu solaire les avait abandonnés à leur sort. Ses pensées dérivèrent vers l’histoire de sa terre et lui évitèrent de vivre consciemment cette énième séance de torture.


Si Omedell avait longtemps bénéficié des faveurs de l'astre solaire, peu à peu le mal avait gagné ces terres. Le soleil ardent avait brûlé la majorité du territoire privant les elfes de leurs lieux de vie, les obligeant à se réfugier à Lelen Edhil, dernière cité disposant d’une forêt. Malgré leur immortalité, ils n’étaient pas invulnérables et les humains y avaient vu l’occasion de renverser l’ordre établi.


Ils s’étaient unis et avaient lutté sans relâche contre les elfes. Ces derniers ne maîtrisaient en rien l’art de la guerre. Ils étaient pacifiques et le maniement des armes était pour eux, contre nature.


Face au déferlement de haine et d’envie des humains, ils n’avaient pas pu résister et leur lignée s’était rapidement éteinte. Enfin presque. La soif de savoir des hommes était insatiable et ils gardèrent en captivité les femmes elfes. Ils souhaitaient acquérir l’immortalité de ces créatures chéries par le dieu soleil, si bien qu’ils s’appliquèrent à expérimenter toutes sortes d’expériences sur leurs captives. Il n’y avait jamais eu d’unions mixtes jusqu’à la prise de pouvoir d’Orion, le chef des hommes. Ceux-ci siégeaient au cœur de la capitale, Jala Dorei, qui tenait son nom du fleuve qui traversait le continent, apportant la vie avec lui. Le second bastion humain était Sila Dorei, situé à quelques lieues du premier. La cité sylvestre des elfes auparavant établie à Lelen Edhil avait été réduite en cendres, mais la magie des elfes avait préservé la forêt, dernier témoignage de leur existence. Les villes montagneuses de Lehlenor et de Yal Edhil n’intéressaient pas les puissants ce qui avait permis aux humains qui ne partageaient pas leur haine, de s’y établir et d’y vivre en autarcie loin des vicissitudes de la cour. Il se murmurait que certains elfes avaient pu y trouver refuge. C’était là l’espoir d’Elinor et celui de sa mère, Lysania.


Elle tressaillit lorsque la porte s’ouvrit dans son dos. Elle se trouvait au milieu du grenier d’un moulin abandonné. Ses bras étaient retenus par des fers fixés dans la pierre au-dessus de sa tête. Ses pieds touchaient à peine le sol accentuant la douleur de sa position. Le courant d’air chaud qui accompagna le visiteur la fit frémir. Elle ne portait qu’une robe déchirée, masquant à peine ses courbes voluptueuses. Elle n’avait pas été capturée comme les autres elfes, d’ailleurs elle n’était pas tout à fait une elfe. Le geôlier de sa mère était tombé amoureux d’elle. De leur union, Elinor vit le jour pour son plus grand malheur et celui de son peuple.


Lorsque Orion avait compris que l’union d’un homme et d’une elfe pouvait être féconde, il y avait vu la solution pour acquérir l’immortalité. Bien sûr, le père d’Elinor fut pendu pour avoir osé s’accoupler avec une elfe, mais cela fit émerger une idée dans l’esprit retors du monarque. Il avait fait construire à l’est de Jala Dorei, un bâtiment nommé ironiquement « le refuge ». À l’intérieur de celui-ci, il avait bâti une pouponnière visant à permettre la reproduction entre les hommes et les elfes. Traitées comme du bétail, les femmes devaient donner des hybrides à la couronne jusqu’à leur mort. Un sort qu’elles auraient mille fois préféré à leur captivité.


La mère d’Elinor connut un destin tout aussi peu enviable puisque Orion lui-même fit d’elle son esclave sexuelle. Elle lui donna deux fils, Elchior et Zéphyr. Deux hybrides dotés de dons surnaturels comme la maîtrise du feu et de la terre. L’épouse d’Orion, incapable de lui donner des enfants accepta de les élever comme s’ils étaient les siens à condition que son mari chasse Lysania du château. Orion accepta et envoya son esclave dans la pouponnière où elle retrouva sa fille. Le roi fit agrandir le bâtiment en ajoutant deux ailes. La première devint le laboratoire, consacré aux expériences scientifiques pour ne plus que les séances de torture se pratiquent au sein du château près de ses deux fils et la deuxième devint la pension, lieu où les elfes ayant servi la couronne avec abnégation en donnant naissance à de multiples hybrides pouvaient se retirer. Il n’y avait là aucune miséricorde de la part du roi. Bien au contraire, il y trouvait son intérêt puisque les hybrides possédaient des pouvoirs qui ne pouvaient être canalisés que par leur mère, ainsi il fut établi que les enfants issus de la pouponnière vivraient dans le troisième bâtiment jusqu’à ce qu’ils soient capables de maîtriser leurs pouvoirs avant d’être enrôlés dans l’armée d’élite du roi. Lysania fut rappelée au château pour devenir la gouvernante de ses propres enfants et elle obtint le droit de garder sa fille auprès d’elle.


Elinor, qui n’avait retrouvé sa mère que cinq ans après sa naissance, avait eu beaucoup de mal à quitter la pouponnière pour le palais. Elle ne connaissait que les murs blancs de l’édifice et chacune des elfes prisonnières lui avait prodigué comme elles avaient pu de l’affection. Lors de ses retrouvailles avec sa mère, Elinor découvrit que sa situation n’avait rien de normal ni de sain. Lorsqu’elles s’installèrent dans une tour du château d’Orion, Lysania s’employa à prodiguer certes, de l’affection à sa fille, mais surtout à lui faire prendre conscience de la réalité de leurs conditions. Par son attitude docile et son silence, Lysania avait obtenu la sympathie de la reine, Mélissandre. Orion ne l’avait plus touchée depuis son accord avec son épouse et seule celle-ci avait le droit d’être en sa présence. Lysania accepta sans ciller d’élever ses fils et de les aider à maîtriser leur magie. Une forme d’amitié intéressée était née entre les deux femmes : la reine voyant en Lysania le ventre lui ayant offert deux fils et l’elfe voyant en la reine, une solution pour adoucir l’avenir de sa fille. Si elle avait de l’affection pour les garçons, elle ne les considérait pas comme ses enfants contrairement à Elinor.


Quinze années s’écoulèrent durant lesquelles la petite fille grandit et apprit à être aussi silencieuse que sa mère. Elle devint servante au château et observa avec application les habitudes de vie des souverains. Il fut acté que les hybrides nés de l’union entre un humain et une elfe, se divisaient en deux catégories : les mâles qui possédaient des pouvoirs et donc venaient grossir les rangs de l’armée d’Orion et les femelles qui héritaient des traits physiques de leurs mères, mais sans aucune capacité surnaturelle. Ces dernières devenaient, pour la majorité, des esclaves n’ayant pas de réelle utilité ni pour la reproduction ni pour devenir un atout dans la manche du souverain. Elchior et Zéphyr connaissaient leur véritable ascendance, mais ils méprisaient Lysania et Elinor. Si le second ignorait tout simplement leur existence, le premier quant à lui, s’échinait à rendre la vie de sa demi-sœur insupportable. Dès qu’il le pouvait, il la battait, souillait sa nourriture ou cherchait à provoquer des accidents. Lysania fit de son mieux pour protéger sa fille à qui elle apprit à lire, écrire et à se repérer d’après la position des étoiles. Elle lui inculqua l’ancienne religion du dieu soleil qui s'était détourné d’eux et elle lui révéla le sort de son peuple.


Indépendante et intelligente, la jeune fille avait aussi appris à se battre, en espionnant les cours d’escrime de ses demi-frères et en reproduisant leurs mouvements avec une épée en bois qu’elle avait subtilisée lors d’un cours donné aux hybrides. Le maître d’armes s’aperçut rapidement de son manège. Admiratif devant le talent de la jeune fille, il lui avait donné des cours dans le plus grand secret. S’il était fidèle à son roi, Elinor avait su toucher le vétéran qui ne considérait pas la valeur d’un soldat selon son espèce. La jeune fille devint une excellente guerrière et une archère inégalée. Peu avant sa mort, le maître d’armes lui offrit un arc, un carquois et des flèches appartenant aux elfes de jadis. La jeune femme venait d’avoir vingt ans et ce cadeau représenta tout ce pour quoi elle avait accepté les humiliations et les coups jusqu’à présent. Elinor avait soif de vengeance. Elle voulait rendre à son peuple sa liberté. Elle rêvait de pouvoir devenir une esclave affranchie pour se rendre dans le sud à Yal Edhil et à Lehlenor à la recherche d’éventuels réfugiés. Son objectif était simple : provoquer un soulèvement et renverser la dictature d’Orion. Rendre leur liberté aux elfes de la pouponnière et anéantir les traîtres humains et leur roi.


Un coup de fouet la ramena à la réalité. Ses rêves lui paraissaient bien loin de sa situation actuelle. Elle releva la tête et rencontra le regard sadique d’Elchior. De haute stature, il en imposait par son charisme. Ses longs cheveux blonds rappelaient ceux de leur mère, mais ses yeux noirs et mauvais brillaient du même éclat que ceux du roi. Il posa son arme et s’approcha de sa demi-sœur. Les longs cheveux bruns d’Elinor masquaient son visage. Elle releva la tête à son approche et il croisa son regard vairon magnétique. Un œil vert et un œil bleu comme une alliance entre le ciel et la terre.


— Voyez-vous qui daigne se réveiller ! Il fallait me le dire si tu t’ennuyais, j’aurai intensifié la séance !


Elinor resta mutique. Elle le savait, rien ne l’énervait davantage que son silence obstiné et son regard de défi. Elchior fit un signe à ses acolytes et ceux-ci quittèrent la pièce. La jeune femme osa pousser un soupir. La séance de torture était terminée pour aujourd’hui. Du moins le croyait-elle. Son bourreau s’approcha lentement d’elle et étudia ses courbes avec convoitise. Les battements du cœur d’Elinor s’accélérèrent. Il n’allait tout de même pas… Elle était sa demi-sœur ! Ils partageaient le même sang ! Elle se redressa autant qu’elle le put avec les fers qui l’entravaient. Elchior s’approcha et arracha ce qu’il restait de sa robe. Elle frémit en sentant sa main caresser son cou puis descendre sur sa poitrine. Il s’arrêta sur l’ovale de son sein et s’amusa à titiller son mamelon qui durcit malgré elle.


— Toi aussi tu le veux, n’est-ce pas ? susurra-t-il en s’approchant d’elle au point que leurs souffles se mêlèrent. Après tout, tu es comme ceux de ta race, une chienne tout juste bonne à se faire engrosser par les humains !


— Tu n’es pas humain, ne put-elle s’empêcher de dire.


Nous avons le même sang !


La gifle qu’il lui assena lui fit monter les larmes aux yeux. Sa bouche la brûla et elle ne put esquiver le baiser violent d’Elchior. Il mordit plus profondément sa lèvre pour goûter son sang et s’y abreuver. Il délaça rapidement son pantalon en le laissant tomber à ses pieds et attrapa les jambes d’Elinor pour les enrouler autour de sa taille.


—Toutes ces années à te torturer… murmura-t-il avec gourmandise. Si j’avais su que pour te briser il me suffirait de te prendre, j’aurais agi bien plus tôt !


— Je t’en prie, ne fais pas ça, supplia-t-elle, démunie.


Sa voix se brisa sur ses mots et elle ne put que laisser ses larmes rouler sur ses joues tandis qu’Elchior la pénétra brusquement. Impuissante, Elinor ferma les yeux pour tenter d’ignorer la violence avec laquelle il s’insinuait en elle. Le temps lui parut s’étirer tant ses assauts furent longs, quand enfin il se vida en elle, elle ouvrit les yeux. Il se retira, satisfait de son œuvre et se rhabilla avant de la libérer de ses fers et de la laisser s’effondrer sans chercher à la retenir. Elle s’écroula au sol sans réagir, laissant le froid mordre ses chairs endolories. Sans lui accorder plus d’attention, Elchior quitta le moulin où il l’avait piégée quelques heures plus tôt, la laissant seule, prostrée sur le sol.
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Elinor resta longuement à terre, ne contrôlant plus ses larmes. Encore sous le choc, elle tentait de reprendre le contrôle d’elle-même. Son corps était perclus de douleurs. Après des heures de tortures et de coups, le sang ne cessait de s’écouler de ses plaies. Son dos et ses jambes n’étaient plus qu’un amas de cicatrices tout comme ses poignets dont les anneaux de fers s’étaient enfoncés profondément dans ses chairs. Elle sentit un liquide poisseux descendre le long de ses cuisses. Comment avait-il pu ? Elle avait réussi à se préserver pendant vingt ans, échappant aux regards lubriques des soldats du roi. La reine elle-même avait interdit à son époux de laisser qui que ce soit s’approcher de la jeune fille. Elle l’avait promis à Lysania qui s’était révélée être une fidèle servante pour elle durant ses longues années de captivité. Mais elle n’avait jamais empêché son fils de la martyriser, incapable de voir le mal dissimulé sous ses traits angéliques. Trop faible pour se relever, Elinor ferma les yeux, prête à se laisser mourir. Le sang qui se déversait de ses multiples plaies lui apporta bientôt un engourdissement salvateur. Puis, à l’instant où le soleil disparut dans le ciel, elle expira.
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La douleur qui parcourait son corps lui fit ouvrir les yeux brusquement. Son cri se coinça dans sa gorge tandis qu’elle baissait les yeux sur ses chairs qui s’embrasaient. Terrifiée, elle avisa les flammes qui léchaient son corps et vit avec effroi ses cicatrices disparaître. Elle mit un quart de seconde supplémentaire à réaliser que la douleur s’estompait. À la place une douce chaleur enveloppa sa peau comme un cocon et guérit ses plaies une à une. Incrédule, elle sentit ses forces lui revenir suffisamment pour qu’elle parvienne à se redresser.


Elle avisa son reflet dans le miroir brisé posé près d’une cheminée qui n’avait pas été allumé depuis que le soleil avait brûlé la terre d’Omedell et elle resta sans voix. Elle était en feu. Ou plutôt le feu se déployait sur son corps la recouvrant d’une enveloppe protectrice. Une voix résonna alors dans son esprit et elle crut avoir perdu la raison.


— Elinor, héritière des elfes, tu dois te relever.


— Qui ? Qui est là ? répondit-elle d’une voix peu assurée.


L’onde de feu se modula autour d’elle et s’agrandit jusqu’à former une aura. Ses yeux s’écarquillèrent et son cœur rata un battement lorsqu’un oiseau de feu lui rendit son regard éberlué.


— Tu as assez subi, Elinor, ne laisse plus jamais qui que ce soit te salir ou te blesser. Ta douleur m’a réveillé, je suis désolé de ne pas être intervenu plus tôt. J’étais prisonnier de ton sang.


— Je ne comprends pas, murmura-t-elle.


— Tu es l’héritière des elfes, Elinor, mais tu es aussi fille des hommes.


— Je suis une hybride, mais les filles hybrides n’ont aucun don…


— Au contraire, tu es la porteuse du phénix.


— Comment…


— Je ne sais pas à quoi cela est dû, mais j’étais dans une stase ces vingt dernières années, ton désarroi et ta douleur m’ont touché et ont agi comme un catalyseur. Je suis ton phénix, plus jamais personne ne lèvera la main sur nous.


— Sur nous…


Elinor rendit son regard à l’oiseau de feu tandis que ses forces achevèrent de lui revenir. Elle se tourna vers la fenêtre et avisa l’horizon. La nuit était tombée, Elchior était sûrement retourné au château depuis des heures. Lysania était probablement inquiète de ne pas la voir de retour. Le phénix acheva son œuvre de guérison avant de disparaître. Elinor reporta son attention sur la porte. La voix de l’oiseau de feu résonna dans son esprit : « Plus personne ne lèvera la main sur nous ». Elle se dirigea vers la sortie. L’escalier en colimaçon qui conduisait à sa prison s’étendit devant elle. Silencieuse, elle descendit les marches, le froid de la pierre ne lui mordait plus les chairs. Elle parvint à destination et sortit du moulin abandonné. Elchior l’y avait piégé alors qu’elle se rendait au marché sur la demande de la cuisinière du château. La nuit était pleine désormais et les villageois dormaient dans leur chaumière ce qui lui évita bien des questions auxquelles elle ne voulait pas répondre. Elle remonta le chemin de terre battue menant vers le château. Avant de progresser plus avant, elle repéra des vêtements étendus à l’arrière d’une chaumière. Elle se saisit d’une chemise blanche sans manches et d’une robe longue beige qu’elle enfila prestement puis elle reprit sa progression. D’abord, elle devait retrouver sa mère, ensuite elle s’attellerait à l’exécution de sa vengeance.




Chapitre II
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Lorsqu’Elinor parvint enfin à rejoindre le château, elle s’y glissa furtivement par l’entrée des domestiques puis remonta vivement vers la chambre qu’elle partageait avec sa mère. Celle-ci sursauta lorsque sa fille entra sans même s’annoncer. Avisant l’air déterminé d’Elinor, Lysania posa son ouvrage et lui tendit les bras. La jeune femme referma derrière elle et franchit rapidement les quelques mètres qui la séparaient de sa mère pour se plonger dans la chaleur réconfortante de ses bras. Inquiète, Lysania laissa à sa fille le temps de se reprendre avant de la redresser et de l’interroger d’un regard. En quelques mots, elle lui expliqua être tombée dans le piège d’Elchior. Elle ne s’appesantit pas sur les tortures et le viol subit, elle devait impérativement lui dire, lui expliquer ce qu'il s'était produit ensuite. Mais avant qu’elle ne puisse le faire, un coup bref retentit sur la porte les faisant sursauter toutes les deux. Elinor se releva tandis que sa mère lissait son tablier avant de se diriger vers la porte. Elles découvrirent deux gardes qui les attendaient. Ils leur demandèrent de les suivre sans plus leur donner d’explication. Elinor échangea un regard avec sa mère puis elle emboîta le pas des gardes derrière Lysania.


Les soldats les escortèrent jusqu’à la grande salle du trône. Orion, son épouse Mélissandre et leurs héritiers, Zéphyr et Elchior, étaient installés dans leurs trônes et les regardaient approcher. Le regard d’Elchior brilla étrangement en avisant Elinor qui se tenait droite malgré les tortures qu’il lui avait infligées plus tôt durant la journée. Il prenait toujours soin de ne frapper que les parties cachées de son corps toutefois elle n’aurait pas dû pouvoir se mouvoir avec autant d’aisance après cette journée… Il croisa le regard déterminé de la jeune femme et se sentit brusquement mal à l’aise. Il se racla la gorge pour se donner contenance et afficha un masque impassible. Orion congédia ses gardes et s’adressa aux deux femmes :


— Après toutes ces années passées à vous octroyer nos bienfaits, j’apprends que vous avez œuvré contre votre roi.


Perplexe, Lysania se raidit, mais ne se tourna pas vers sa fille pour ne rien laisser paraître. Ses yeux fixaient le roi. Orion, malgré le passage du temps, gardait une stature imposante. Ses cheveux roux retombant sur ses épaules accentuaient son charisme et se mariaient à la perfection avec l'or de sa couronne. On aurait presque pu le voir comme un roi juste et aimé de ses sujets, mais la cruauté que l'on pouvait lire dans ses yeux noirs ne laissait aucun doute sur ses véritables intentions.


— Vous pensiez réellement que je n’apprendrais pas vos méfaits ? reprit-il en se redressant. Nous avons démantelé un réseau d’espion ce matin même. Quelqu’un leur avait délivré une carte dévoilant tous les passages secrets du château. Et comme par hasard, Elinor s’est absentée prétextant se rendre au marché hier et n'est revenue que ce soir. Pensiez-vous réellement que vos actions ne seraient pas découvertes ?


— Votre majesté, je ne sais pas de quoi vous parlez, répondit Lysania avec calme.


— Silence ! Je ne t’ai pas autorisé à parler misérable esclave ! rugit le souverain en se levant.


Le sang d’Elinor bouillonna dans ses veines. Son regard glissa vers Elchior. Il jubilait. Elle ne comprenait rien à cette histoire d’espion ou d’informateur. Toujours est-il que lui savait où elle était ce jour, il pouvait la disculper, mais elle savait qu’il n’en ferait rien. Elle se tenait deux pas derrière sa mère. Elle admira le sang-froid et la rigueur de cette dernière qui ne ployait pas sous les accusations de leur roi.


— En attendant son procès, Elinor sera enfermée dans les geôles du château, poursuivit Orion en se rasseyant. Quant à toi, Lysania, au regard des services que tu as effectués ces dernières années et parce que mon épouse est clémente, tu seras exilée dans le désert de Sila Dorei.


— Non ! protesta Elinor ne pouvant s'astreindre au silence plus longtemps. Vous ne pouvez pas faire ça ! Elle n’a rien fait !


— Silence petite impertinente ! Gardes ! Occupez-vous d’elles !


Les soldats s’avancèrent et se saisirent des deux femmes. La reine semblait déroutée. Ses cheveux blond vénitien étaient rassemblés en une tresse autour de sa tête, surmontés d'une tiare tout aussi prestigieuse. Ses yeux verts trahissaient son malaise, à l'instar de ses mains qu'elle tordait frénétiquement. Zéphyr restait égal à lui-même et gardait son masque d’indifférence. Avec ses cheveux blonds, il ressemblait à son frère aîné, pourtant ses traits étaient plus fins et ses yeux étaient verts ce qui lui avait valu un lien particulier avec Mélissandre. Elchior quant à lui se réjouissait de la situation. Lysania reporta toute son attention sur sa fille, lui intimant de ne pas opposer de résistance. Incrédule, Elinor cessa de se débattre et suivit les gardes vers les cachots.
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La jeune femme fulminait. Elle sentait gronder en elle un feu nouveau. Le brasier du phénix. Toute sa vie, elle n’avait connu que la servitude et la captivité. Seuls sa mère et son maître d’armes lui avaient laissé entrevoir qu’elle était plus qu’une esclave. Les tourments infligés ces dernières années par Elchior lui revinrent en mémoire et lui donnèrent la nausée. Elle aurait pu pardonner les coups, les brimades, les humiliations. Mais ce qu’il avait fait ce jour… Assise contre la pierre froide des sous-sols du château, elle resserra ses genoux contre elle. Aujourd’hui, tout avait changé. Elle avait toujours su qu’elle quitterait la capitale pour parcourir les terres d’Omedell sur la trace des siens. Mais ce qui était auparavant une douce chimère était devenu désormais une ferme résolution. Elle n’était pas qu’une humaine avec une apparence d’elfe. Elle portait en elle un pouvoir sauvage. Elle ne comprenait pas encore comment c’était possible ni pourquoi personne n’avait rien vu avant. Était-elle la seule hybride femme à posséder un phénix ? Ses sœurs de captivité avaient-elles, elles aussi, un oiseau de feu en elles ? Était-il possible que, comme pour elle, les leurs soient en sommeil ? Une idée germa dans son esprit. Si elle parvenait à éveiller les phénix, ensemble elles pourraient renverser Orion et sa dictature… Elle s’assoupit sans s’en apercevoir bercée par ses espoirs de vengeance et de rébellion.
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Ce fut un bruit de pas et des chuchotements étouffés qui la sortirent de son sommeil. L’esprit encore embrumé, il lui fallut un peu de temps pour retrouver ses repères. Elle n’était pas dans sa chambre, mais dans une cellule. En guise de lit, une paillasse se trouvait dans un coin de la geôle et au-dessus une meurtrière diffusait les premières lueurs de l’aube. Un broc d’eau était posé à même le sol avec un morceau de pain rassis. Elle disposait également d’un seau d’aisance dans l’angle de la pièce. Les chuchotements se rapprochèrent et elle se releva en scrutant la pénombre afin d'identifier les nouveaux arrivants. Elinor poussa un soupir de soulagement en reconnaissant les pas de sa mère se précipitant vers elle. Lysania passa ses mains à travers les barreaux pour attraper celles de sa fille.


— Elinor, nous avons peu de temps, il faut que tu m’écoutes.


— Maman, j’ai tant de choses à te dire, je n’ai pas pu le faire hier, mais…


— Elinor, ton procès ne sera qu’un simulacre de justice, l’interrompit sa mère fermement. Tu seras jugée demain quant à moi ils m’emmèneront dans le désert aujourd’hui.


— Non, c’est impossible, tu… Tu ne pourras pas y survivre !


— Lysania, il faut nous presser, intervint une voix masculine.


Elinor sursauta et posa son regard sur l’intrus.


— Zéphyr… murmura-t-elle, stupéfaite.


— Écoute-moi Elinor, reprit sa mère. Je ne t’ai rien dit pour ne pas te mettre en danger, mais il y a bien un réseau de résistance contre Orion.


— Les espions ?


— Oui, mais je sais que tu es innocente étant donné que c’est moi leur informatrice.


— Mais pourquoi…


— Je te promets que nous aurons le temps pour les détails, mais avant tout ne t’inquiète pas pour moi. Je vais aller dans le désert, un groupe de rebelles m’y attendra et ensemble nous irons à Yal Edhil. Je veux que tu m’y rejoignes.


— Comment ?


— Le jour de ton procès, lorsque tu arriveras sur la place, des sympathisants créeront une diversion, il te faudra alors t’enfuir. Tu devras suivre la rivière Dorei et te rendre à l’ancienne cité sylvestre de Lelen Edhil.


— Et lui ? reprit Elinor en désignant Zéphyr.


Lysania se tourna vers son fils et lui fit signe d’approcher. Le jeune homme s’avança mal à l’aise et affronta enfin le regard sévère d’Elinor.


— Je suis désolé pour tout ce que tu as subi, murmura-t-il. Je n’ai pas choisi d’être celui que je suis, je…


— Tu veux trahir ton père ? Le royaume dont tu vas hériter ? gronda Elinor plus que méfiante.


— Non, c’est Elchior qui va hériter de la couronne. Il n’est pas mon roi. Je respecte mon père, mais je ne crois pas en ses principes. Lysania nous a prouvé durant ces longues années, que les elfes ne sont pas du bétail incapable de réfléchir. Je suis comme toi, un hybride et je n’approuve pas les injustices commises par les hommes. Je suis persuadé qu’une autre voie est possible.


— Elinor, reprit Lysania en ramenant son visage vers elle.


Ma précieuse fille, je suis désolée que tu sois venue au monde dans ces conditions. Mais sache que j’aimais ton père. Hector était un homme valeureux, je suis persuadée que de là où il est, il est fier de toi.


— Hector… Tu ne m’avais jamais dit son nom…


— Je dois partir à présent, retrouve-moi. Tu dois survivre ma fille, tu es notre espoir à tous.


— Maman, je …


— Je t’aime, murmura Lysania en s’éloignant de la grille.


Elle quitta les couloirs avec Zéphyr sans attendre la réponse d’Elinor qui resta prostrée contre les barreaux. Le soleil apparut à travers la meurtrière, mais elle se sentit frigorifiée. Elle se laissa glisser sur le sol et posa sa tête sur ses bras. Elle n’avait pas eu le temps de lui parler du phénix. Tout tournait autour d’elle. Les espions, sa mère, Zéphyr, Elchior… Sa mère savait-elle ce que son autre fils avait infligé à sa fille ? Elinor n’était pas totalement convaincue par les propos de Zéphyr, mais elle devait bien admettre qu’il n’avait jamais participé aux séances de tortures infligées par son aîné. Il avait toujours semblé indifférent que ce soit envers elle ou envers la cour. Il se réfugiait en permanence dans la bibliothèque. Le roi ne lui avait jamais fait de reproches étant donné qu’Elchior était l’héritier au trône. Zéphyr n’était qu’un faire-valoir, une garantie que le trône resterait dans la lignée d’Orion s’il devait arriver quelque chose au premier fils.


Elinor frissonna. Elle le tuerait. Il paierait pour ses actes. Mais pour ça, il fallait qu’elle survive. Si elle était condamnée, elle subirait la peine réservée aux traîtres : la pendaison. Comme son père. Cet homme qu’elle n’avait pas eu la chance de connaître et qui avait gagné le cœur de Lysania. S’il avait pu séduire une elfe, il devait réellement être une personne d’une rare estime. Encore un être que lui avait volé Orion. Elle serra les poings. Elle n’avait pas d’autre choix que de faire confiance à sa mère et espérer que celle-ci s’en sorte. Alors qu’elle se laissait de nouveau glisser dans le sommeil, une voix résonna dans son esprit :


— Tu n’es pas seule, ensemble nous réussirons.


— Je ne connais même pas ton nom, répondit Elinor de la même façon.


— Je me nomme Elriel, répondit le phénix avec une pointe d’amusement.


— Tu as toujours été en moi ?


— Oui, à ta naissance nos âmes ont été liées.


— Alors pourquoi ne t’ai-je jamais perçu ? Je pensais n’avoir aucun pouvoir…


— J’étais comme en sommeil, je ne sais pas ce qui a causé ça, mais je compte bien le découvrir lorsque nous serons loin d’ici. Pour l’heure, repose-toi, tu auras besoin de toute ton énergie pour fuir.


Elinor hocha la tête puis se ramassa sur elle-même. Il n’était pas question pour elle de s’étendre sur la paillasse qui devait grouiller de poux et de puces. Elle ne ressentait ni faim ni soif, juste l’envie d’en finir au plus vite et de retrouver sa mère pour enfin avoir des réponses.
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Lorsque les gardes l’attrapèrent pour la relever et la conduire en dehors des murs du château, Elinor garda le silence et tous ses sens furent en alerte. Elle remonta le long des cachots. Elle était toujours pieds nus et les pierres froides l’écorchèrent. Quand elle fut dehors, ses yeux la brûlèrent tant la lumière était aveuglante. Les gardes stoppèrent leur progression attendant le signal pour rejoindre l’esplanade. Elinor accueillit ce répit pour s’habituer à la luminosité. La foule se massait sur la grande place où elle serait jugée. Jugée coupable avant même d’avoir pu se défendre. La potence était érigée près de la tribune de ce simulacre de procès. Elle laissa errer son regard. La famille royale n’était pas encore installée en haut du balcon de leur palais. Un sifflet retentit et les gardes reprirent leur progression. Les battements du cœur d’Elinor s’accélérèrent. Un paysan bouscula l’un des gardes qui maintenaient la jeune femme. Le soldat le fustigea, mais un cri retentit dans la masse, suivi d’une explosion. Un mouvement de foule se déclencha. Elinor fut bousculée entre les deux gardes qui tentaient de la maintenir. Les villageois affolés criaient et couraient en tous sens.


— Maintenant, s’écria Elriel dans son esprit.


Sans plus tergiverser, Elinor saisit sa chance et donna un coup de coude dans le ventre de l’un des gardes qui se plia en deux, puis lui donna un coup de tête dans le visage, lui brisant le nez. L’autre soldat essaya vainement de l’attraper par les cheveux, mais elle l’esquiva et se mêla à la foule. Leurs cris retentirent, mais la diversion avait fonctionné. Elinor s’échappa au milieu des badauds. Elle connaissait la cité par cœur et elle se faufila dans une ruelle où elle attrapa une couverture posée sur un étal. Elle se camoufla dessous comme elle l’aurait fait avec une cape et se dirigea vers la sortie. Alors qu’elle atteignait les remparts de la cité, elle se figea. Son arc ! Elle ne pouvait pas partir sans lui ! Elle serait vulnérable sans ses flèches. Elle voulut remonter vers le château, mais la voix du phénix résonna dans son esprit et la houspilla de quitter la ville au plus vite. Le cœur brisé, elle obéit et suivit les paysans qui quittaient la cité.


Elle marcha au milieu d’un groupe de villageois qui ne fit pas attention à elle pendant un moment puis dès qu’elle en eut l’occasion elle s’éclipsa. Elle était arrivée près d’un village longeant la rivière Dorei. Elle avisa une grange vers laquelle elle se dirigea. Elle observa les alentours puis entra. Elle referma la porte et s’adossa contre le bois en soupirant. Qu’allait-elle faire à présent ? Elle ne pouvait pas rester cachée indéfiniment dans cette grange. Elle tenta de se calmer en se concentrant sur son souffle. Elle avisa ses pieds douloureux et se baissa pour les examiner. Ils étaient en sang. Elle ne pouvait pas continuer ainsi. Sa situation était désespérée. Comment retrouverait-elle sa mère sans carte ? Comment voyager sans bottes, sans vêtements appropriés ? Comment se défendre sans son arc ? Des larmes amères glissèrent sur ses joues. Alors qu’elle s’apprêtait à baisser les bras, le feu apparut autour d’elle et descendit sur ses pieds. Les flammes léchèrent ses plaies qui se résorbèrent lui apportant chaleur et réconfort. Elle n’était pas seule. Il fallait qu’elle soit forte. Après tout ce qu’elle avait enduré, elle n’abandonnerait pas maintenant. Elle remit sa couverture et après avoir sondé les alentours, elle sortit de la grange.


Certes, elle n’avait pas de carte, mais elle savait qu’il lui fallait suivre la rivière pour atteindre la forêt de Lelen Edhil. Sa mère avait été emmenée la veille vers Sila Dorei dans l’objectif de la conduire au désert. La rivière était leur point de repère, mais aussi la frontière qui les séparait. Ni l’une ni l’autre ne savait nager et la rivière tenait plus du fleuve tant ses courants étaient dangereux. Elle inspira profondément et avisa un paysan attelant son chariot. Des caisses de marchandises étaient dissimulées sous une épaisse bâche. Un marchand. C’était là sa chance de s’éloigner au plus vite de la capitale sans se faire repérer. Elle attendit que l'homme s’éloigne pour sortir de sa cachette et grimper sous la bâche. Elle remercia le soleil pour l’absence des paysans en journée étant donné qu'ils travaillaient dans les champs. L’astre était haut dans le ciel lorsque la charrette s’ébroua enfin. Elinor resta tendue un long moment malgré les paroles rassurantes du phénix. Ce dernier maintenait sa température corporelle afin qu’elle ne suffoque pas sous la bâche directement frappée par le soleil. Elle ne sut combien de temps elle resta ainsi, cachée derrière les caisses. Elle somnola un moment puis l’arrêt du roulement du chariot la ramena à la réalité. Elle retint son souffle essayant de percevoir ce que faisait le marchand. Il n’y avait pas de bruit, ils ne devaient pas être arrivés au village suivant. Elle risqua un œil au-dessus de la bâche et découvrit que le marchand s’était arrêté à l’orée d’une forêt pour se soulager. Son cœur fit un bond dans sa poitrine. Elle avait atteint la forêt ! Elle profita de l’absence du marchand pour descendre du chariot et se précipita vers la canopée à l’opposé de l'homme qui lui avait permis, à son insu, d'atteindre son objectif.


Elinor se glissa derrière les arbres et attendit que le marchand reprenne sa route pour enfin soupirer de soulagement. Elle avait réussi ! Elle était loin désormais de Jala Dorei, mais son phénix la rappela à l’ordre. Elle n’était pas encore en sécurité. Elle se releva et observa les alentours. Elle se trouvait à quelques lieues de l’ancienne cité sylvestre. Elle repoussa le découragement qui menaçait de l’ensevelir et s’enfonça d’un pas décidé dans la forêt. Plus elle s’éloignerait de Jala Dorei, mieux elle se porterait.




Chapitre III
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Elinor s’était assoupie dans le creux d’un chêne. La nuit avait été douce et paisible, si bien qu’elle avait pu se reposer réellement par rapport à ces deux derniers jours. Elle s’étira puis se leva en repliant sa couverture. Protégée par l’épaisse canopée, elle n’avait plus besoin de se dissimuler. Depuis l’éradication du peuple elfique, la forêt était redevenue sauvage. Les hommes ne s’y rendaient plus. Les rumeurs faisant vent d’une malédiction les dissuadaient de s’y rendre. Toutefois, Elinor restait sur ses gardes. La famille royale devait être à sa recherche désormais. Elchior n’abandonnerait pas si facilement. Elle repoussa l’image de son bourreau et se força à se concentrer sur le paysage qui l’entourait. Sans pouvoir se l’expliquer, elle se sentait en paix dans la forêt. Était-ce parce qu’elle était issue pour moitié de ce peuple ? Elle releva sa lourde chevelure brune, devenue poisseuse du fait de n’avoir pu se laver depuis plusieurs jours, pour toucher la pointe de ses oreilles. Son ventre gargouilla et elle réalisa qu’elle n’avait ni bu ni mangé depuis plusieurs heures. Elle avisa son environnement. Des arbres à perte de vue, de l’humus sur le sol et un bruit d’eau au loin.


Son instinct se raviva. Sa mère lui avait raconté beaucoup d’histoires sur la forêt de Lelen Edhil. Elle lui avait mentionné une cascade située près de l’ancienne cité elfique. Ragaillardie par cette pensée, elle reprit sa progression. Le phénix ne s’était pas manifesté depuis la veille, mais elle pouvait le sentir en elle. Il devait profiter de ce répit pour se reposer à son tour. Il avait veillé sur elle durant son sommeil. Peu à peu, ses sens s’aiguisaient et elle percevait les émotions et intentions de son compagnon ailé. Elle marcha en direction du bruit de l’eau, espérant de tout son cœur qu’elle était sur la bonne voie. Le soleil avait atteint son zénith lorsqu’elle arriva près d’une clairière au centre de laquelle s’élevait une majestueuse cascade.


L’eau scintillante plongeait dans un bassin circulaire. Émerveillée, Elinor s’arrêta pour apprécier le spectacle offert par la nature puis elle s’approcha et se laissa tomber près de l’eau pour enfin s’y abreuver. L’eau était fraîche et elle étancha rapidement sa soif. Elle avisa le bassin et sonda les alentours. Il n’y avait qu’elle et la nature. Cette solitude aurait pu l’oppresser, mais c’était tout le contraire. Elle ne s’était jamais sentie aussi sereine que depuis son entrée dans la forêt. Elle se dévêtit avec la ferme intention de profiter de l’eau pour nettoyer sa peau et ses cheveux de la crasse accumulée ces derniers jours. Surtout, elle avait besoin de frotter la moindre parcelle de son corps pour oublier ce qu’elle avait subi. Si le phénix avait rendu sa peau immaculée et sans cicatrices, à l’intérieur d’elle, Elinor se sentait irrémédiablement souillée. Elriel dut sentir son brusque changement d’humeur, car il s’éveilla en elle. Alors qu’elle grimaçait au contact de l’eau un peu trop froide pour son corps, l’oiseau de feu canalisa son pouvoir pour réchauffer le bassin autour d’elle. Elinor poussa un cri de surprise et se laissa glisser entièrement dans l’eau savourant la douce chaleur qui dénoua ses muscles. Elle resta un instant totalement immergé, des larmes roulant sur ses joues. Elle déposa son chagrin et sa douleur dans ce bassin puis lorsqu’elle ressortit la tête de l’eau elle se fit la promesse de ne plus jamais verser une larme à cause d’Orion et de sa famille. Elle avisa la lavande qui poussait près du bassin et s’en approcha pour en cueillir quelques brins qu’elle écrasa entre ses paumes afin de s’en servir de savon. Elle se frotta énergiquement les cheveux puis le corps. Enfin, elle plongea à nouveau, profitant de cet instant de répit avant de sortir et de se diriger vers sa chemise et sa robe. Elriel réchauffa son corps asséchant l’humidité, lui permettant de se rhabiller sans attendre. Elle le remercia, appréciant de se sentir enfin propre après ces derniers jours difficiles. Sa peau avait retrouvé sa blancheur, ses ongles étaient propres, ses cheveux bruns cascadaient le long de son dos.


Son ventre émit un grondement qui la ramena à la réalité après cette parenthèse hors du temps. Il était temps qu’elle trouve de quoi se nourrir. Si ses souvenirs étaient justes, la cascade se situait près de l’ancienne cité elfique. Elle avisa la clairière puis alors qu’elle tournait le dos du côté par lequel elle y était entrée, la terre se mit à trembler. Son instinct s’éveilla et Elriel la mit en garde. Elle eut tout juste le temps de se tourner pour faire face à une horde de cavaliers qui l’encercla rapidement. Elle reconnut sans peine leur armure noire surmontée de l’écusson représentant un soleil d’or. La garde royale. Elle resta immobile, serrant les poings. Elle n’était plus seule, Elriel l’enjoignit de rester calme ne souhaitant pas se dévoiler trop tôt, mais il lui assura qu’aucun des hommes présents ne poserait la main sur elle. Sur le qui-vive, Elinor observa ses ennemis. Leur chef releva son heaume et elle avisa ses yeux vairons. Ainsi le roi lui avait envoyé une dizaine de ses soldats d’élite, des hybrides. Elle aurait dû se sentir flattée de déclencher de tels efforts de la part de la couronne, mais elle était seulement lasse. Ces hommes étaient des enfants de son peuple. Un goût de bile remonta dans sa gorge et elle eut du mal à chasser son dégoût lorsque leur chef s’adressa à elle :


— Elinor, fille de Lysania, vous êtes recherchée par la couronne. Nous avons ordre de vous conduire au château du roi pour assister à votre procès.


— Il n’en est pas question, répondit la jeune femme d’une voix blanche.


— Vous n’êtes pas en position de force, rendez-vous sans résistance et aucun mal ne vous sera fait.


— La parole d’un traître a-t-elle vraiment de la valeur ? le provoqua-t-elle.


— La seule traîtresse ici c’est vous, rétorqua le soldat avec mépris.


— Vraiment ? N’es-tu pas un traître à ton peuple en te battant pour celui qui a éradiqué les tiens ?


— Je suis le capitaine de la légion de Leurs Majestés. Mon peuple est celui des hommes.


Il fit un signe à ses soldats qui dégainèrent leurs arcs et la tinrent en joug. Elinor resta immobile, préférant mourir plutôt que de regagner le palais. Elle glissa l’une de ses mains dans son dos et l’un des soldats pensant qu’elle en sortirait une arme décocha la première flèche. Le carreau s’écrasa contre un bouclier ardent. Stupéfaits, les soldats dévisagèrent Elinor qui regardait, incrédule, le bouclier de flammes qui l’entourait. Le capitaine sortit son épée et tout alla très vite. Elriel se déploya hors du corps d’Elinor la protégeant des attaques magiques de ses adversaires, l’enveloppant dans un brasier qui ne la consumait pas. Il s’attaqua à leurs ennemis tandis que la jeune femme esquivait un coup d’épée. Elle s’éloigna du capitaine, il lui fallait une arme. Elle savait se battre au corps à corps, mais ici le combat était inégal. Elle se saisit de la flèche qui aurait dû la pourfendre et l’utilisa pour poignarder l’un des soldats à qui elle subtilisa son épée tandis qu’il s’effondrait au sol.


Elriel revint près d’elle et son épée s’enflamma, elle lui lança un coup d’œil, il était relié à elle par un faisceau incandescent. Elle rencontra son regard ambré et ils se comprirent en une fraction de seconde. Elle libéra un cri de rage et ensemble ils foncèrent sur leurs ennemis. L’oiseau se servait tantôt de ses serres, de son bec ou encore de ses flammes. Elinor virevoltait avec grâce et les pourfendait de son épée ardente. Les soldats furent rapidement réduits au silence. Le capitaine se releva, blessé et remonta à cheval pour s’enfuir. Elriel se tourna vers Elinor et l’apostropha :


— Nous ne devons pas le laisser faire son rapport au roi, personne ne doit savoir…


La jeune femme acquiesça et son instinct prit le dessus. Elle leva son bras et un arc de feu s’en échappa pour venir frapper le soldat qui s’écroula sans un cri. Elinor reprit son souffle puis avisa le charnier qui l’entourait. Les cadavres jonchaient le sol de cette clairière autrefois paisible. La culpabilité l’étreignit. Qu’avait-elle fait ? Elriel revint vers elle et plongea son regard dans le sien. Le feu qui embrasait son épée s’éteignit.


— Nous n’avions pas le choix, tu le sais.


Elle le regarda, mais avant qu’elle ne puisse lui répondre, un mouvement dans son dos la fit tressaillir. Un soldat émergea de la canopée et se dirigea vers elle en levant les mains en signe de paix. Stupéfaite, elle le laissa enlever son casque.


— Zéphyr, murmura-t-elle. C’est toi qui dirigeais ce bataillon ?


— Non. Le roi a fait dépêcher deux escouades de ses légions d’hybrides, l’une vers Sila Dorei et l’autre ici. Je savais que tu viendrais ici puisque cela correspondait aux indications de Lysania. J’espérais arriver avant eux pour te prévenir, mais visiblement tu n’as pas besoin de protection… répondit-il d’un air indéchiffrable en regardant tour à tour le phénix et la jeune femme.


— Alors, que vas-tu faire à présent ? Vas-tu me ramener au roi et me dénoncer ? Tu sais ce qu’il fera quand il saura !


— Des expériences, peut-être même essaiera-t-il de t’arracher ton oiseau, murmura-t-il en fermant les yeux.


Lorsqu’il les rouvrit, Elinor fut ébranlée de lire une telle détresse chez son demi-frère.


— Il fera revenir toutes les filles hybrides et leur fera subir un sort pire que celui de leur mère dans la pouponnière ! Je ne laisserai pas cela arriver. Je pensais avoir le temps de te voir avant que tu ne quittes la capitale pour te donner ça.


Il se pencha derrière un bosquet et en retira un sac avec un arc et un carquois. Le cœur d’Elinor se serra en reconnaissant son arc et ses flèches. Zéphyr déposa le tout à quelques mètres d’elle puis il se détourna pour observer les corps. Il réfléchit un instant puis il ferma les yeux et Elinor réalisa qu’il faisait appel à sa magie. La terre trembla sous leurs pieds et s’ouvrit sous les cadavres pour les avaler, Elinor s'approcha pour jeter dans la fosse l'épée qu'elle avait subtilisée au soldat puis elle se recula et observa la plaine se refermer. Il n’y avait plus aucune trace du massacre. Zéphyr se dirigea ensuite vers la monture du capitaine et lui retira sa selle et sa bride qui trahissaient les origines de son précédent propriétaire. Le destrier renâcla puis tapa du sabot sur le sol. L’hybride caressa son flanc puis l’encouragea à approcher d’Elinor.


— Ce sera plus aisé de voyager à cheval. Je m’occupe des autres chevaux. Personne ne saura jamais ce qui s’est déroulé dans cette forêt. Du moins, pas tant que tu ne le voudras pas.


— Pourquoi fais-tu ça ? Jamais tu ne m’as aidée ni montré la moindre affection, alors pourquoi aujourd’hui ?


— Ce serait trop long à expliquer. Je ne comprenais pas la cruauté de notre système. Pas avant qu’il ne me démontre que nous nous trompions.


— Qui ça il ?


— Le dieu soleil.


Elinor retint un cri de surprise. Zéphyr sembla soudain las puis il poursuivit.


— Il ne nous a pas abandonnés. En réalité, ce sont les hommes qui se sont détourné de lui. En cessant de croire en lui, son pouvoir s’est amoindri et il n’a rien pu faire pour empêcher le massacre des elfes et les conséquences qui en ont résulté.


— Comment peux-tu le savoir ? riposta la jeune femme sans y croire.


— Parce qu’il est venu à moi. Il m’a demandé de t’aider le moment venu. Tu es la seule à pouvoir trouver celui qui réunira nos mondes et nos peuples. Je n’en sais pas plus, l’arrêta-t-il alors qu’elle s’apprêtait à l’interroger davantage. Poursuis ta quête, tu trouveras une carte dans le sac ainsi qu’une bourse d’argent et des vêtements plus adaptés au voyage. Retrouve notre mère, elle saura te guider.


— Je ne comprends rien, marmonna-t-elle.


— Nous sommes les héritiers d’un étrange destin, répondit Zéphyr comme pour lui-même. Chacun doit faire ce pour quoi il est né. Je te ferai gagner un maximum de temps, mais pour le reste je ne peux t’aider davantage.


— Tu y crois vraiment, au dieu soleil ?


— Si j’avais des doutes, ce que je viens de voir me les a ôtés totalement, avoua Zéphyr en esquissant pour la première fois un sourire à l’attention d’Elinor.


Elle le regarda se diriger vers un autre cheval sur lequel il grimpa avant de réunir les autres et de quitter la clairière la laissant seule. Elinor reporta son regard vers Elriel. Ce dernier hocha la tête puis se délita pour regagner le corps de la jeune femme. Le phénix était-il un don du dieu soleil ? Pourquoi ne s’était-il éveillé que maintenant ? Qui était ce mystérieux inconnu qui était censé l’aider à mettre fin au règne d’Orion ?


Soudain harassée par toutes ces énigmes, Elinor s’ébroua et attrapa le sac à ses pieds. Elle l’ouvrit et observa le contenu. Comme promis par Zéphyr, elle y trouva une carte, des bottes, un pantalon de voyage, des sous-vêtements, une tunique, une veste de cuir sans manches ainsi qu’une cape. Elle reconnut également sa brosse et un ballot d’affaires de toilette. Son cœur se serra en réalisant que Lysania avait dû lui préparer ce balluchon avant que tout ne s’accélère. Sa mère semblait savoir tant de choses qui dépassaient la jeune femme… Elle devait impérativement la rejoindre. Elle vida complètement le sac au sol et découvrit avec soulagement un pain enroulé dans un linge ainsi que des fruits secs et une gourde. Elle s’empressa de se dévêtir de sa robe et sa tunique sales puis les roula en boule au fond du balluchon.

OEBPS/Images/7_1.jpg
N\
B o





OEBPS/Images/9_1.jpg
=S





OEBPS/Images/cover.jpg
AURELIE
SWAN






OEBPS/Images/18_1.jpg
Seyen,





OEBPS/Images/19_1.jpg
I\





OEBPS/Images/27_1.jpg
N\
cSBXaRe





OEBPS/Images/26_1.jpg
N\
B o





OEBPS/Images/37_1.jpg





OEBPS/Images/23_1.jpg
%

X





OEBPS/Images/32_1.jpg
Se¥en,





OEBPS/Images/11_1.jpg





